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ADVEN1AT REONUW TUUM 

Dieu protege la Prance! 

Mardi 11 janvier — SAINT AHASTASE 

LUNDI 10 JANVIER 1910 

La journée 
ML Millerand et M. Rabini te rencon- 

trent aujourd'hui ear le territoire Ita- 
lian. H. Millerand «Tait Inauguré hier 
la première lUtion de la ligne Nlce-Coni 

S 
Mena publions d-ras leur texte officiel, 

let Importantes déclarations lattes par le 
cardinal  Andrieu,  à   la   réception   dn 
clergé bordelais 

* 
La latte  scolaire  continue  avec une 

intrépidité de pin« es pins vive. 
* 

La greva de Lorient eat terminée Les 
chanOeurs ont repris la travail ini an- 
ciennes conditions 

A Graulhet. l'exode des enfants con- 
tinue Les patron« ayant lait quelques 
concessions, on espère arriver à une en- 
tente. 

* 
Un repris de justice, qua des agents 

voulaient arrêter, t'aat défendu à coups 
de couteau et à conpe de revolver. Cinq 
«feats ont été blaaaéa. L'na d'aux aat 
mort à i nopital. 

# 
Trois autrea crimes ont été découverts 

•a matin : une concierge a été tuée dans 
aa loge ; une rentière a été étranglée au 
Plateau-d Avron ; un jeune homme a tiré 
deux coups de revolver sur sa campa- 
gne et a tenté de se suicider. 

• 
Let garçons épicier« parisien« ont aac- 

aaoé plusieurs devanture« d'épicerie«. 
Le« patrons feront, à l'avenir, laax po- 

ilu eu-mime«. 
* 

Le roi d'Angleterre avant «Igné klar la 
proclamation de dissolution dn Parle- 
ment et lea mandementa de convoca- 
tion« dea électeurs ayant été lancée, la 
lutte électorale entre dan« «a dernière 
phase. 

HaJiky-ney eat arrivé hier à Constan- 
tinople. On croit que la minister« tore va 
être constitué. 

ROME 
Au Vatican 

Par dépêche de notre correspondant par- 
ticulier : 

Le R. P. Dom Pierre Bestien, Bénédictin, 
est nommé directeur des Acta Apo$toUcœ 
Sedit. 

Le volume annuel de la Oerarchia catto~ 
li' a vient de paraître. Il contient cet avis : 

•• Les personnes qui font partie de la fa- 
mille pontificale, c'est-à-dire les digni- 
taires de ta cour pontificale, ecclésiasti- 
ques ou laïques, devront chaque année, 
avant, la lin de novembre, faire connaître 
leur résidence à la Direction du Bulletin 
officiel du Saint-Sieg»» au palais de la 
Chancellerie à Home. Nous sommes auto- 
risés a dire que, faute de se conformer à 
rHte disposition, on sera considéré comme 
cessant d'appartenir à la famille pontifi- 
cale.  » 

L' « Àlmanach du Pèlerin » 
pour 1910 

f*t paces de texte, récits merveilleux, nou- 
«■-u-'s, actualités, 180 illustrations, dont plus de 
itK) en coulruru 

Remisée exagérée!« pour les quantités : 8/6, 
1S/12, «4/50, »60/500. 

Pour 3 francs, on en reçoit 8 ; pour C francs, 
on en reçoit la ; pour 25 francs, ou en reçoit 
s-i ; pour M franc*, on en reçoit 180 ; pour 
100 francs, un sa reçoit 360 ; puni- 250 francs, 
<MI fu reçoit ',"".0    i ■•-l 'ii  .su**. 

lu exenri] rtj «laus un cous do 3 kilos  ;  Za 
«Inns un sott* àm r. Utoa ; '>0 dans un colis de 
10 kilos. Pour Its gru.sii's quanULcs, luessa- 
garte» igrmnde ou petite vitesse). 

Se hâter de le demander, S, nu Bayard, Paris, 
car Mon Almanach et le Calendrier de la 
■ Croix • sont déjà complètement épuisés. 

" Les Contemporains " 
Revue hebdomdalre Illustrée 

de 16 paies ln-8° 

Biographie« à paraîtra en janvier 1910 
Varéehal Birthler, pri%re de SeuehAtel et 

île Wugram. — Hénéral San Martin, libé- 
ralrur du Chili, protecteur du Pérou. — 
Catherine 11, impjevejéytte de Hussie. — 
Potemkinc, miniitrt. de Catherine II. — 
Saint-Juit, membre M Comité de Salut 
Publie. 

Abonnement : un an, G francs. Un nu- 
méro, ü fr. 10. Spécimen gratuit sur de- 
mande. 

S, RUE BAYARD, PARIS, VIII' 

«»erre I 

La comète 
deHalley 

Comment la trouver dans le ciel 

11 esl beaucoup question, ces temps-ci, 
de la comète de Halley, dont le retour est 
prévu depuis l'année 1885. 

Cet astre chevelu a une histoire, c'est 
la première comète dont on ait calculé 
l'orbite avec quelque précision. 

Au moment où Newton publiait sa loi 
de l'attraction universelle, on n'avait pas 
encore songé à assimiler les comètes aux 
planètes, comme trajectoires du moin<*. 

Le savant géomètre avait présenté 
timidement cette hypothèse, mais il igno- 
rait que, entre la planète dont la route 
est le plus circulaire et la comète dont 
l'ellipse est le plus allongée, il y a toutes 
les transitions possibles. 

en 1378, on put l'admirer pendant six 
semaines. En 1456, elle occupait dans le 
ciel un arc de 70 degrés, presque le tiers 
de la voûte céleste; cette apparition, dont 
sous avons déjà parlé et qui a provoqué 
la légende de l'Angélus, sema néan- 
moins la terreur parmi les populations 
de toute l'Europe. En 1531 et en 1007, 
la queue était fortement diminuée. En 
1682, la comète ne (ut observée que par 
les astronomes. En 1750, elle tut un peu 
plus brillante, et en 1835, quoique visible 
à l'œil nu, la comète n'atteignit pas 
l'éclat de ses précédentes apparitions. 
Hélas ! tout vieillit et tout dégénère, et 
il y a lieu de se demander comment 
nous verrons la comète de 1910. 

11 ne se passe guère de jours que je ne 
reçoive des lettres de mes lecteurs me 
demandant où l'on verra la comète. On 
m'excusera de ne pas répondre à toutes 
ces demandes ; deux secrétaires n'y suf- 
firaient pas. J'ai pensé atteindre le même 
but en donnant dans la Croix une carte 
de la marche de la comète sur la sphère 
céleste. Comme l'astre traverse des ré- 
gions très connues, il sera facile d'idan- 
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Maruie de la comète de Halley dans le ciel 
du 11 septembre 1909 au 30 mal 1910 

(Carte dressé* à l'Obsmrvntoln ds Bourges) 

Peu après, Halley conçut l'idée que 
certaines comètes enregistrées plusieurs 
fois étaient probablen»« ni tes retours 
successifs d'un même astre suivant le 
même chemin dans le ciel, et soumis 
comme les autres corps célestes aux lois 
de la gravitation. 

Les calculs entrepris sur les comètes 
de 1531, 1607 et 1682, démontrèrent qu'il 
avait raison, et, fort <*<* ces déductions, 
Halley prédit le reiour d'un« comète 
pour la fin de l'année 1758. 

On était alors en 1705, et l'astronome 
n'ignorait pas qu'il était réservé à d'au- 
tres de vérifier ses prédictions. 

Clairaut, un peu plus tard, reprit le 
calcul et ne tarda pas à voir que l'astre 
serait dérangé sur sa route par l'attrac- 
tion due à de grosses planètes comme 
Jupiter. Il résolut, grâce à de nouvelles 
méthodes, de rechercher la date préci-e 
du retour de la comète de Halley. 

C'était un travail formidable, et, 
comme l'époque du retour de l'astre ap- 
prochait, Clairaut pria Lalande, son col- 
lègue, de vouloir bien l'aider. Une calcu- 
latrice, Mme Hortense Lepaute — celle 
qui a donné son nom à Yllorfnriu, — 
femme d'un célèbre horloger de Paris, 
se joignit à eux, et pendant plusieurs 
mois on aligna des pages de chiffres 
pour arriver au but. Les trois travail- 
leurs en perdaient le sommeil, le boire 
et le manger, à tel point que Mme Le- 
paute n'interrompait même pas ses cal- 
culs pendant les repas. Le résultat fut 
que la comète serait de beaucoup retar- 
dée, et qu'elle ne reviendrait a son péri- 
hélie, point le plus proche du Soleil dans 
sa marche, que vers la mi-avril de l'an- 
née 1759. 

Les calculs n'étaient pas très exacts 
d'ailleurs, ce qui n'a rien d'étonnant pour 
l'époque, et la comète revint un mois 
plus tôt qu'on ne l'avait prévu. 

Le passage de 1835 fut prédit à trois 
jours près, et celui de 1910 a été calculé 
d'une façon M exacte, que M. Wolf 
d'Heidetberg n'a en qu'à diriger sa lu- 
nette photographique sur l'endroit du 
ciel où l'astre devait .s»; trouver, pour 
qu'en développant sa plaque il pût re- 
connaître un tout petit astre invisible ù 
l'œil, même, armé des pins furfs instru- 
ment-, i't qui n'était autre qua la annète 
de Hallev Mir I<: «'hemin du retour. 

(Jnel résultai admirable, si Ton .songe 
qu'au moment de la découverte, le 
11 septembre 1909, la comète était à 
5Ä millions de kilomètres de Ja Terre, 
et que M lumière ne nous parvenait 
qu'après un trajet de vingt-neuf mi- 
nute;*, à raisun — tuujuurs — de 75 000 
lieues à la .seconde ! 

Comment la verrons-nous lorsqu'elle 
sera proche de la Terre ? 

Si l'on en juge par ses apparitions 
précédentes, elle sera certainement visi- 
ble à l'a'il nu ; mai- il .-t difficile de 
prédire son éclat. En 1006, elle parut 
■ un usliv effrayant », diarâl les chro- 
niques. En 1146. elle avait une queue 
égale à quarante fois le diamètre de la 
Lune. En Utt, elle apparut comme une 
étoile de première grandeur, avec une 
queue, disent les annales chinoises, d'au 
moins trente coudées ^ic /j. En 1301 et 

tifler sa position sans être versé dans la 
science astronomique. 

La comète, a partir det mois 4« février, 
montera au-dessus du plan de l'orbite 
de la Terre. Elle sera visible le matin, 
en février et mars, jusqu'à l'époque de 
son périhélie, qui aura lieu au 19 avril. 
Mais, à partir de ce moment, elle devien- 
dra astre du soir. Du i** février au 
18 mai, la comète et la Terre vont & la 
rencontre l'une de l'autre. Le 18 mai, 
dans la matinée, la comète passera de- 
vant .le disque du Soleil, et, chose plus 
grave, comme elle tournera vers nous 
l'extrémité de sa queue, il se peut que 
nous traversions cette atmosphère cau- 
dale dans la journée du 18 mai. Si la 
rencontre a lieu, elle se produira à 
5 heures du soir du 18 mai. Mais, qu'on 

Position 

de la terre et de la comète de Halley 

sur leurs orbites en 1910 
(Dimgrammc de l'abbé Monux) 

se rassure, nous ne ferions qu'effleurer 
la surface de cette atmosphère. D'ail- 
leurs, pour que pareil fait puisse s'ac- 
complir, j'ai calculé que la queue de la 
comète devrait atteindre environ 22 mil- 
lions et demi de kilomètres. Ce n'est 
pas énorme ; mais si la comète se réduit 
de plus en plus, ce plaisir, même, ne 
nous sera pas réservé. Nous reviendrons 
sur ce point dans un prochain article. 

A la lin de janvier, la comète sera vi- 
sible dans les Poissons (voir la carte', 
dont elle ne s'écartera guère jusqu'au 
14 mai ; malheureusement, à mesure 
qu'elle se rapprochera du Soleil, elle sera 
dans des conditions très difficiles d'ob- 
servation : fin mars et une bonne partie 
d'avril. 

Le 10 mai, elle passera au-dessous du 
Bélier ; le 18, nous la verrons non foin 
des Pléiades ; elle avancera rapidement 
vers Jes tiémeaux, dont elle coupera Ja 
constellation entre le 21 et le 22 mai. Le 
23 mai, elle sera au-dessus de Proeyun, 
l'étoile brillante da Petit Chien, et nous 
la perdrons de vue à la fin du mois. 

Mes lecteurs qui auront à leur dispo- 
sition une lu n eile astronomique ou 
même une forte jumelle, pourront grâce 
à la carte, ideiuiflrr facilement l'astre 
chevelu, et je recevrai bien volontiers le 
résultat du leurs observations, surtout si 
elks sont accompagnées d'un dessin. 
A tous je souhaite bonne chance dans 
leur uliaate à la comète ! 

Abbé   TU.   -MoR£LX. 

A propos de Solesmes 
On sait que l'abbaye de Solesmes est à 

vendre et ne trouve pas d'acquéreurs. Le 
liquidateur en demande 500 000 francs, 
n'ayant pu obtenir le million. 

Or, dit Y intransigeant, un Américain 
connu à Paris, et dont la fortune est en 
titres sûrs, offrit récemment aux quatre 
grandes Sociétés artistiques. Gens de let- 
tres. Société des auteurs. Musiciens, etc., 
de leur faire cadeau de Solesmes. Le Yan- 
kee achetait pour son compte la célèbre 
abbaye et l'offrait aux artistes sans con- 
dition aucune. 

Les Comités des diverses Sociétés fu- 
rent consultes. Ils délibérèrent, et  refu- 
sèrent le don. Le prétexte fut qu'il y avait 
12 000 francs de charges pour l'entretien 
annuel du domaine. Mais ce n'était la qu'un 
prétexte, car chaque Société .payant 
3 000 francs environ ne se fût pas obérée. 
Le vrai motif était que l'immeuble ayant 
appartenu à des religieux, il semblait diffi- 
cile d'hospitaliser sous un toit volé de 
vieux artistes dont les convictions et l'hon- 
nêteté s'en fussent trouvées froissées. 

Cet incident peu connu le laisse pré- 
voir, l'idée qu'a eue M. Victor Charpentier 
de donner Solesmes aux artistes résistera 
difficilement au coup que lui a porté der- 
nièrement M. Maurice Barrés, lorsque le 
député académicien a refusé avec éclat de 
se prêter à faire des largesses au moyen de 
biens volés. 

Les soldats apaches à Paris 
On s'est demandé en vertu de quel privi- 

lège les soldats Oraby et Michel, assassins 
de Mme Goüin, faisaient leur service au 
31' régiment d'infanterie, qui est un des 
régiments de la garnison de Paris, tandis 
que les hommes du contingent de Paris 
sont, d'ordinaire, envoyés loin de la capi- 
tale. 

Si Graby et Michel sont allés à Melun, où 
ils ont d'ailleurs retrouvé, parmi leurs ca- 
marades, vingt repris de justice, c'est qu'ils 
avaient contracte un engagement volon- 
taire, dans le but de choisir leur garnison 
dans le gouvernement de Paris. Les apa- 
ches préfèrent rester trois ans soldats près 
de Pautrache (c'est le nom qu'en argot on 
donne h Paris), plutôt que deux ans seule- 
ment dans une garnison éloignée où ils 
trouveraient moins facilement à faire de 
mauvais coups. 

Éloquence à quatre sous le mot 
Un statisticien a calculé que, durant les 

ruse aaaées de la législature annuelle, 
Jaurès a prononcé 47 discours sur les 

sujets les plus disparates. Mrs bout à bout, 
la longueur de ces discours & VOfficiel 
atteint 225 pages, soit 675 colonnes, «oit 
59 380 lignes. 

II y a environ sept mots dans une ligne 
du Journal Officiel. M. Jaurès aurait donc 
prononcé 415 660 mots depuis quatre ans. 

Mais son bagage parlementaire ne va 
guère au delà de ses discours. Il se trouve 
par suite que M. Jaurès a payé en discours 
son écot, en échange des 60 000 francs de 
traitement qu'il reçoit Chaque mot pro- 
noncé lui a donc été payé en moyenne 
0 fr. 20. 

D'autres, qui parlent peu, se trouvent 
avoir l'éloquence mieux payée. Quatre sous 
le mot 1 C'est pour rien. 

Si, au moins, c'était le mot : adieu ! on 
payerait môme plus cher pour l'entendre, 
et pour que ce fût vrai 1 

méro (8 janvier) un long et très aimable 
article du R. P. de Zulueta, S. J., sur la 
• Confiscation de la Croix ». Nous remer- 
cions très cordialement l'auteur et notre 
excellent confrère anglais de ce témoi- 
gnage de sympathie. 

La police de l'église 

appartient an curé 
M. le curé d'Osserain (Basses-Pyrénées), 

pour le bon ordre dans l'église, et usant de 
son droit de police, avait pris par le bras 
une enfant pour la faire changer de place. 
Le père de l'enfant, M. le maire d'Osserain, 
mecoHtent de cette intervention, injuria 
publiquement et grossièrement M. le curé. 

Celui-ci porta plainte devant le tribunal 
correctionnel de Saint-Palais. 

Le jugement a été rendu le 17 décembre 
dernier. M. le maire d'Osserain a été con- 
damné à 16 francs d'amende et aux dépens, 
et sur la demande de M. le curé d'Osserain 
il lui est accordé un franc de dommages- 
intérêts. 

Parmi les attendus du jugement, nous 
relevons les suivants  : 

Attendu dans l'espace que le simple fait par 
l'abbé Haran d'avoir, un dimanche, à l'église 
d'Osserain, pris par le bras la nlle de Minvlelle 
pour la faire changer de place, ne saurait en 
aucune façon constituer de sa part une provoca- 
Uon et expliquer les propos grossiers employé;* 
par le père de celle-ci  : 

Que l'abbé Haran parott avoir agi dans l'inté- 
rêt du bon ordre et a> la régularité des offices, 
car ayant la jouissance de i'tglisp. il estime à 
bon droit qu'v doit avoir également la police in- 
térieure de cet édifice. 

On remarquera ta teneur de ce dernier 
attendu ; la jurisprudence sur ce point se 
fixe par les jugements rendus par plu- 
sieurs tribunaux. Cela donnera à réfléchir 
aux tyranneaux de village. 

Les candidaLs au Parlement anglais 
el les écoles catlioliques 

On se rappelle que, suivant les instruc- 
tions tie répiscopat d'Angleterre, une ques- 
tion précise doit être posée à tous les can- 
didats au sujet des écoles catholiques. 

La « Ligue catholique de Londre>-Su<l ■ 
a interrogé les candidats de son ivssort. 
liv* 20 candidats conservateurs. 2 n'ont pa* 
encore répondu, les 18 autres ont répondu : 
oui. 

Les libéraux sont plus hésitanU. 16 .seu- 
lement répondent : oui. 5 sonf, partisans 
du hill ministériel aver preenesse de sou- 
tenir des amendements favorables aux ca- 
tholiques, i sont pour les clauses du projet 
Boireil de 19üt>. au sujet des écoles eathe- 
lique-i. '2 n'ont pas répondu. 1! candidats li- 
béraux de Londres-Sud sont membres Ju 
gouvernement. 

Le parti ouvrier présent«* deux candidats 
dans lx>:idres-Sud : 1 un a fait une réponse 
équivoque, lautre est absent jusqu'au 
m janvier. 

* 
La TabUt. auquel nous empruntons ces 

renseignement;, «.'outîent dans le même nu- 

Les apaches 
A props de la tuerie méthodique orga- 

nisée, rue Aubry-le-Boucher, par le hi- 
deux apache Liabeuf, les articles sont in- 
nombrables, portant : Capuche roi, Sous la 
barbarie, et autres titres témoignant, non 
seulement d'une indignation profonde, mais 
encore d'une véritable terreur. 

Le fait est que nous marchons sans des- 
sus dessous, et que ce genre de locomotion 
est dénué de toute sécurité. 

On constate l'invasion des apaches, et on 
1RS incorpore dans l'armée, pour les amen- 
der, sans penser un moment qu'ils puissent 
pervertir leurs camarades et accroître la 
bande des voleurs et des assassins : un 
exemple en a été fourni par ce malheu- 

I reux soldat, doué de toutes les qualités 
d'honnêteté et de sobriété, dont le cama- 
rade voleur et cambrioleur avéré, qui dé- 
troussait ses compagnons de chambrée, 
avait fait un débauché et un indiscipliné. 

On voit les apaches se mettre en Société, 
se blinder le oorps à la manière des héros 
habituels de la malsaine publication Nick 
Carter, s'armer de coutelas et de revolvers ; 
on connaît leur» repaires ; on les sait 
capables de tout, et, tandis qu'on donne 
aux agents de police la formidable fa- 
culté conférée par le mandat en blanc 
d'attenter à la liberté de femmes, parfai- 
tement honnêtes, on leur refuse le droit 
commun de légitime défense contre les 
apaches. Pour ceUx-là, qui portent sur 
leurs personnes le stigmate de tous les 
vices et de tous les crimes, attendez qu'ils 
en aient commis un nouveau pour les 
arrêter, et, s'ils vous résistent, attendez 
qu'ils vous aient tué peur les tuer. C'est 
la consigne. 

Assurément, la vie d'un homme est res- 
pectable. Mais ce n'est pas seulement la 
vie d'un apache, c'est la vie des agents de 
police, c'est la vie des citoyens paisibles 
qui est respectable. Et, par une fausse sen- 
siblerie humanitaire, on ne se préoccupe 
qpe <to is re^peotsJMltté-sV» »• vie dee-opa- 
ches. Quant aux agenU de police, on attend 
qu'ils soient tués par les apaches, pour 
reconnaître que le contraire eût élé pré- 
férable. 

Il est certain que. si les agents de police 
n'ont pas brûlé la cervelle de la bête fauve 
qui les traquait rue Aubry-le-Boucher. 
c'est qu'ils y jouaient leur emploi, c'est- 
à-dire le pain de la famille ; ils ont mieux 
aimé y jouer leur vie : l'un d'eux la 
perdue ; les autres sont grièvement blessé?. 

Est-ce tolerable dans une société civi- 
lisée ? 

Pourtant cela est ainsi, et c'est toléré. 
A ce régime, les citoyens feront l'œuvre 

qui revient à la police, ils aimeront mieux 
tuer qu'être tués, ils «e chargeront de la 
répression, et nous vivrons, comme le dit 
un de nos confrères, à l'état de barbarie. 

Voyons, si au lieu d'être tué par Liabeuf, 
l'agent Deray lui avait logé une balle dans 
la tète, les Hervé et les Jaurès n'auraient - 
ils pas traité celui-ci de béte brute, de 
lache et de misérable ? Ses chefs l'au- 
raient-ils soutenu? N'aurait-il pas été un 
homme perdu ? Mais il est tué, et on ne 
lui ménage pas les apitoiements hypo- 
crites ! La belle avance pour lui ! 

Sens dessus dessous, vous dis-je, nous 
marchons sens dessus dessous, et la inar- 
che en culbute conduit a la «ulbute géné- 
rale. ' 

J. B. 

ARSÈNE YERMENOUZE 
Un des plus nobles poètes catholiques de 

l'école contemporaine vient de mourir. Il 
n'avait que 60 ans. Collaborateur assidu a 

ld Croix un Cantal et nu Mois littéraire et 
pittoresque, il ne levait pas que sa plume 
pour le bon combat, il avait souvent le 
désir d'y aller du baton. Au moment des 
inventaires, '■ écrivait en tête d'un jour- 
nal local à peu près ceci :  « Je brandirai 
mon xuurdi" et gare  »  C est sans doute 
les campagne de sa plume et les bonnes 
intentions de son bâton qui lui valurent, i! 
y deux ans,  la croix de *aint-Grégoire le 
tlrand qu'il cpinglait  u sur son cœur » 1 

VernieQ0U26 était un autodidacte. Il était 

S63ÎJS.- if.rmé. Till lliailll 
TMKCMK.— tS. rat te 

v f,.f,t \ t?ile "F «P"-«"«« et des spi- 
ritueux à la poésie. „Voici comment : » 
nL^?"'., 1? bon A"ve?gnat qu'il était, il 
partit en hspagne vendre des tiasue. n cou- 
aîL. ■ . Prwquïle, poussa jueau'en 
fJSt ?<       revmt P" 1Italie- S» fortune 
Ä/V A"»"« où il fabriqua d« 

nqueurs. Mais, sans autrement savoir 
pourquoi, uu beau jour il se sentit poète. 
A ^ $.. *"*• '' se retira dans »on domaine 
de Virile», près d'Ytrac. pour v faire aee 
îif£?"i. •'e5

iy«I's. du premier coup, furent 
très beaux. Il les martela comme ses com- 
patriotes martèlent le cuivre. Clémeix* 
isaure lui envoya de« fleurs. Le félibriï« 
le  nomma   rapiscol.  puis majorai.  L'Aca- 
im."„.""ançai«« couronna de laurier son 

Î- u d t1,dal«<>- Et tout à coup il se vit cé- 
lèbre. Flour di Brousso et Mon Auvergne. 
sont connus de tout homme de France qui 
lit des vers. Il y a là des chefs-d'œuvre? 

IVos confreres annoncent que dés amlj 
prennent l'initiative de lui élever un mo- 
nument. Jamais nul n'aura mieux mériU 
un buste sur une tombe. Mais le véritable 
monument qu'il mérite serait la publica- 
tion de sa correspondance. Il y aurait la' 
pour nos fils un noble livre édifiant, vivi- 
fiant, superbe d'entrain, de foi et de con- 
fiance en Dieu. Je ne crois pas que jamais 
un Français n'ait poussé avec pins de joie 
un pareil iur.ni»i corda. 

1. A. 

Importantes déclarations 
DE 

S. En. le cariai Mien 
Recevant son cierge à l'occasion do couve] 

an, S. Em. le cardinal Andi-ieu a fait d'impor- 
Sriantes déelarauoDs, en réponse aux féïlcf- 

lous <m'ti avait reçues sur l'énergie avec la- 
quelle il avait accompli son devoir éviscoDaL 
Nous citons l'.-ltTutlai««?   ; v       w^ 

Devoir d'affirmer les droits de Dieu 
Après m'a voir offert des souhaits, voua 

avez évoqué des souvenirs, et vous y avex 
môle des félicitations d'autant plu« ai- 
mables qu'elles sont plus içratuilee. 
<; Quand DOOS avons fait notre devoir, 'dû 
l'Evangile, nous sommes encore des servi- 
teurs inutiles ». et c'était un devoir de 
l'appeler, en face des iniquité dont nova 
sommes les témoins et les victimes, qu'il 
n'est pas permis d'obéir à une loi 
humaine quand elle se trouve en opposi- 
tion avec une loi divine. Cette affirmation 
des droits de Dieu n'a pas été du goût < 
QWiT^aili ne reconnaitwent que \m < ' 
de l'homme, et Us ont ordonné dos poor- 
suites contre lesquelles j*ai protesté en re* 
fusant de comparaître. Une condamnation 
s'en est suivie. J'ai protesté encore et j'ai 
refusé de payer l'amende. J'ai même re- 
fusé de ratifier le payement qu'une main 
discrète et indiscrète aurait, dit-on, effec- 
iui"'. ces jours-ci. h mon lieu et place. Pour- 
quoi n'aurais-je pas gardé jusqu'au bout 
l'attitude que m'avaient commandée, dès la 
première heure. Phonneur de l'Eglise et 
l'indépendance de mon ministère ?        ^—■ 

Devoir relatif aux écoles 
C'était encore un devoir d'éclairer Te» 

pères de famille et de leur dire : « Les 
enfants que l'Etat revendique vous appar- 
tiennent. Vous avez le droit de les élever 
selon vos principes. Or vous êtes catho- 
liques ; il faut donc, si vous ne pouvez les 
instruire vous-mêmes, que vous les en- 
voyiez dans une école catholique. L'école 
neutre, où Ton ne parie pas de Dieu, ns 
peut être- fréquentée que pour des raisons 
graves, et l'école hostile, où l'on parie con- 
tre Dieu, doit être évitée au prix de n'im- 
porte quel sacrifice. » A ces avertissements 
si sages, si opportuns, les instituteurs ont 
répondu psx une action en dommages, 
Ouel préjudice les évèques leur ont-ils 
causé en recommandant aux pères de fa- 
niillr' ta surveillance de l'école et en con- 
damnant d'1? manuels dangereux pour 1« 
la foi et la vertu des enfants ? Les insti- 
tuteurs prétendent que les évoques ont ou* 
trépassé leurs droite, et ils les citent devanf 
le tribunal civil, comme si le tribunal ci- 
vil était compétent pour fixer les limitas de 
notre pouvoir d'enseigner la vérité et de 
condamner l'erreur. Sous les régimes les 
plus autoritaires, les abus en matière de 
doctrine n'étaient déférés à la puissance 
temporelle que pour des questions de 
forme. On réservait toujours le jugement 
du fond à la puissance spiritueHe. Mais I» 
tyrannie jacobine ne le cède à »vucun> 
autre, et cest pour faire peser son joug de 
fer, non seulement sur les corps, mais sur 
les arm's, qu'elle travaille à réunir chez les 
prétendus libéraux qui nous gouvernent ces 
deux moitiés de Dieu : le Pape et l'cmpe- 
reur. 

Devoir relatif aux élection; 
C'était un, devoir d'inviter les catholiques 

Rt Ifes gi'ns de bien à s'unir pour élire des 
représentants capables de rendre à l'Eglise 
(Je France les libertés qu'elle pleure. Prédi- 
cateur attitré de la morale civique comme 

,u> la morale religieuse et de la morale so- 
ciale, le clergé est tenu de rappeler aux ci- 
toyens que» dans l'exercice de leurs droits 
politiques ils doivent s'inspirer avant tout 
de Pfnférè't supérieur de la religion. Mais 
apnSs avoir éclaire In conscience des élec- 
teur-, est-il opportun qu'il se mélf» aux 
luttes electorates ? Je ne le crois pas. Sou 
intervention sur ce terrain compromettrait 
la cause religieuse au lieu de la servir, et H 
souffrirait dans son patriotisme et dans sa 
foi d'avoir amené une défaite en cherchant 
a préparer une victoire. 

Devoir envers le Denier du culte 
C'était un devoir de me préoccuper de 

l'œuvre du Dem>r du culte, et je m'en suis 
préoccupé et je m'en préoccuperai encore, 

t N'est-elle pas l'œuvre catholique par exoel-t 
lence ? et quelle douleur serait la mienne le 

I jour où l'un de mes flls dans le sacerdoce 
viendrait m« demander du pain et où j« 
serais obligé de lui dire : Je ne puis pas 
vous en donner. Vous m'épargnerez ce ona*- 
grin, Messieurs, et puisque le fleuve da 
l'éloquence coule à pleins bords sur cette* 
(«rre d'Aquitaine, vous rappellerez aux fi- 
dèles, de votre voix la plus persuasive, vous 
leur rappellerez, non pas une fois, mais cent 
fois s'il le faut, que la religion est le pre-. 
mier besoin de l'homme et que l'impôt des- 
tin*1 à l'entretien de ses ministres est le plus 
nécessaire et le plus obligatoire de tous . 

Le Souverain Pontife demande l'union 
des catholiques autour des évoques sur 1« 


